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l ie sacre 

La grande cérémonie du sacre du nouvel 
évêque de Sion a été favorisée par un temps 
splendide. Toutefois, parmi les visiteurs, et 
surtout parmi ceux qui étaient venus en cu­
rieux ou de passage, l'on exprimait quelque 
étonnement de ne pas rencontrer un plus grand 
concours de peuple. 

C'est que l'on n'a pas perdu la coutume, 
au-dehors de notre canton de se représenter 
lesValaisans tels que les décrivirent différents 
auteurs enthousiastes et ingénus et de croire 
que nul autre souci ne saurait nous obséder 
que celui du culte et de l'obéissance absolue 
et totale à ses ministres. 

N'en déplaise à ces ingénus, le Valaisan 
mange et boit comme tout autre peuple, et 
pour y parvenir il travaille, se repose, rit, 
danse, chante et s'amuse à sa manière. Des 
soins particuliers l'assaillent notamment à 
cette heure : il y a la saison hôtelière qui, 

Eour n'être pas brillante, ne le laisse pas li­
re de soucis ; il y a sur les montagnes des 

bergers immobilisés, des troupeaux à garder 
et à approvisionner ; il y a des excursions à 
entreprendre pour se délasser des obsessions 
habituelles. 

Et, quoique les Sédunois soient particuliè-
ment épris de pompe et d'apparat religieux, 
la plupart de ceux d'entre eux qui présente­
ment séjournent dans les mayens ont évidem­
ment leurs loisirs certains, mais on n'en voyait 
guère qui se fussent donné la peine de des­
cendre pour la circonstance. La décoration 
des rues était sobre : des oriflammes aux fa­
çades de l'Hôtel-de-Ville et du Casino, un 
drapeau cantonal au fronton de l'Hôtel du 
Gouvernement, quelques bannières cantonales 
et pontificales aux clochers de la cathédrale 
et de Valère et c'était presque tout. 

Le samedi soir, un concert a été donné 
dans le jardin de l'Evêché aux prélats et aux 

tirineipaux invités, qui avaient pris place sur 
e grand balcon du Palais. Puis, dimanche 

matin, au signal de l'Angelus, a retenti la 
première décharge du canon accroupi au cou­
chant de la Planta. J'ai compté quatorze coups, 
ce qui m'a fait supposer qu'il y en avait un 
pour le canton et un pour chaque dixain. 

La cérémonie a commencé à neuf heures 
et vingt. Préalablement, l'adjudant de gen­
darmerie Dayer avait fait évacuer par la foule 
les bancs de la nef centrale de la cathédrale 
mis à la disposition des invités. Derrière la 
croix qui conduisait la procession arrivant 
du Palais le long d'une ailée artistement dé­
corée par les soins de M. l'architecte Dufour, 
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Il palpait d'un mouvement machinal cette feuille 
pliée en quatre, se demandant par quelle déviation 
de sa volonté il venait de signer, à lui tout seul 
un bail de trois ans, alors qu'il n'avait jamais loué 
une loge de théâtre sans que sa femme l'eût décla­
rée à son goût. A cette heure il en voulait à Mau-
grabin d'avoir abusé de sa puissance morale supé­
rieure. Un peu plus, il aurait porté plainte à la 
police, dont le rôle est de protéger le faible contre 
le fort. Il éprouvait une pitié sur lui-même si pro­
fonde que ses yeux se voilèrent. Il pensa : « Pour­
quoi me laisse-t-on sortir seul ? » Mais que lui ser­
vait de se plaindre ? le mal était fait 1 

Une sorte de rire convulsif secoua ses épaules 
maigres, tandis qu'il voyait à l'avance, dans son 

défilèrent alors les innombrables représentants 
du clergé, séminaristes, prêtres séculiers, cha­
noines... 

Beaux chartreux en robe de bure 
Par la solitude engraissés ; 
Capucins à double tonsure, 
Carmes chaussés et déchaussés. 

Puis ce fut le groupe du haut clergé, les 
évêques Stammler, de Bâle et Lugano, con-
sécrateur ; Sehmid de Gruneck, de Coire et 
Barkler, de St-Gall, assesseurs ; Mariétan de 
Bethléem (St-Maurice) ; Jaquet, archevêque 
in pariibus de Salamine ; Bacciarini, vicaire 
apostolique du Tessin : Rossigoon, évêque 
missionnaire ; Bourgeois, prévôt du Grand 
St-Bernard ; Segesser, prévôt de St-Léger, à 
Lucerne, plus les vicaires généraux Petite, 
de Genève et Ems, de Fribourg. 

Conformément au rituel, le consécrateur 
officiait, tandis que, sur un autel improvisé 
dans le chœur, le consacré suivait la messe 
dont les diverses parties alternaient avec le 
rituel de consécration, trop long à exposer 
ici. Contentons-nous de dire qu'il débutait 
par la lecture de la bulle papale instituant le 
nouvel élu et d'ajouter qu'un sermon de cir­
constance fut prononcé en français par Mgr 
Mariétan. 

N'oublions pas non plus l'entrée du héros 
de la journée en vêtement de simple prêtre, 
surplis et camail, suivi de sa parenté où bril­
lent la mère et lf s sœurs de l'élu coiffées de 
leurs chapeaux à falbalas du vieux Valais 
avec leurs rubans étincelants de broderies et 
de dentelles pailletées d'or. -,,>-. . 

Nous retrouverons la même procession à 
l'issue de la cérémonie, lorsqu'elle fera le tour 
de la cathédrale précédée des étudiants suis­
ses portant bannière et couleurs, puis de plu­
sieurs associations sédunoises et haut-valai-
s&nnes avec leurs bannières, suivies des in­
vités officiels, peadant que, maintenant paré 
de ses vêtements et attributs épiscopaux, le 
nouvel évêque s'avance sous un dais et bénit 
la foule. Ensuite le Palais-s'ouvre et, une fois 
encore, du haut du perron est encore donnée 
la bénédiction solennelle. 

Dans le cours du diner, plusieurs discours 
ont été prononcés. Les chefs de file s'étant 
défilés, c'est M. Troillet, vice-président du 
Conseil d'Etat et M. Pellissier, vice-président 
du Grand Conseil, qui parlent les premiers. 
M. Pellissier s'attache notamment à déplorer 
la disparition de l'ancien mode d'élection du 
chef du diocèse qui l'isole des pouvoirs civils. 

On entend ensuite Mgr Stammler qui ex­
prime les sentiments de l'épiscopat suisse, 
puis M. le chanoine Meichtry parlant au nom 
du Chapitre. 

Vient alors le tour du nonvel évêque, qui 
s'exprime successivement dans nos deux lan-

imagination, toutes le péripéties du drame. La situa­
tion était comique à force d'être inattendue. Ber-
trane, à coup sûr, allait éprouver l'étonnement le 
plus considérable de son existence quand son mari 
viendrait lui dire : « Ne cherchez plus d'apparte­
ment : j'en ai un. Voici le bail que j'ai signé tout 
à l'heure... » Il ferma les yeux, entrevit la scène, 
et songea qu'on ne le laisserait guère dormir pen­
dant cette nuit dont les ombres commençaient à 
flotter sous les grands chênes. 

Mais une idée lui vint qui releva, pour un ins­
tant, son courage. « Après tout, ce Maugrabin est 
un bon diable. Nul ne pourrait dire qu'il tient a 
l'argent : l'affaire qu'il vient de traiter n'est pas 
brillante pour lui. Peut-être qu'il me rendra ma si­
gnature si je vais l'en prier poliment. Je me met­
trai à sa disposition pour trouver un autre loca­
taire. S'il faut battre le pavé de Paris d'un bout à 
l'autre, peu m'importe. » 

Il courut au Building ; mais le Ciel était contre 
lui : Maugrabin venait de sortir. Comme l'heure 
approchait de reparaître à la maison, il se dirigea 
vers l'Arc de Triomphe, le cœur serré, très humble 
en face de lui-même. Son cerveau, néanmoins, con­
tinuait à travailler, cherchant toujours un moyen 
de salut. Peut-être que, dans le contrat signé tout 
à l'heure, il y avait un vice de forme dont il pour­
rait exciper. Sa connaissance du Droit était sérieuse. 
Ne pouvant attendre davantage pour se faire une 
opinion, il entra dans un petit café de l'avenue 

gues officielles sur la tâche qui l'attend et 
sur la manière dont il la comprend, princi­
palement du point de vue social. On nous 
assure que l'élu de Benoît XV parle notre 
langue sans effort apparent, comme sans ac­
cent et sans embarras. 

Ses fidèles auront peut-être le loisir de s'en 
rendre compte par eux-mêmes. : 

Cette série oratoire se poursuit par les toasts 
de M. Manzer, dominicain recteur de l'Uni­
versité de Fribourg ; dom Sigismond de Cour-
ten, bénédictin de l'abbaye d'Einsiedeln, de 
Chastouay, père jésuite, puis elle est close 
par M. Joseph de Stockalper, préfet de Brigue. 

Ainsi s'est déroulée, de la façon la plus 
discrète possible, la première célébration d'une 
installation épiscopale inofficielle qui ait ja­
mais eu lien en Valais. Beaucoup de nos 
concitoyens déploreront sans doute avec M. 
Pellissier que l'Eglise ait tenu de rompre 
avec l'Etat. D'autres se consoleront en se di­
sant que l'Eglise a quelquefois la perception 
des nécessités du temps et qu'elle comprend 
qu'il est superflu de maintenir des formules 
surannées dans la Constitution. 

Rien n'est si encombrant que les meubles 
inutiles. L. C. 

La situation à l'extérieur 
Les Allemands avouent 

Les Allemands sont entrés dans la voie des 
aveux décisifs. Ludendorf, Bethmann, le kron-
prinz, l'amiral Hintze ont plaidé ou fait dé­
fendre leur cause dans des mémoires, décla­
rations et interviews. Chacun cherche à se 
disculper. On se croirait en cour jd'assises 
quand les accusés se rejettent les uns sur les 
autres la responsabilité du crime qu'ils ont 
solidairement commis. Si cela continue, le 
procès de Guillaume II n'aura plus grand 
chose à nous apprendre. La lumière sera faite 
sur les causes de la guerre et l'échec des di­
verses tentatives de médiation des neutres. 

Aujourd'hui, c'est Erzberger, l'ancien chef 
de la propagande catholique, le signataire de 
l'armistice, actuellement ministre des finan­
ces de l'Empire, qui mange le morceau. Ac­
cusé par le comte Wedel, ex-ambassadeur à 
Vienne, d'avoir divulgué un rapport secret du 
comte Czernin sur la mauvaise situation de 
l'Autriche en 1917 et d'avoir par ce fait en­
couragé les Alliés à la résistance, Erzberger 
a tris vendredi la parole devant l'Assemblée 
de Weimar, a mis à néant les imputations 
de son adversaire et profité de l'occasion pour 

Kléber, commanda un « apéritif » qu'il ne toucha 
pas et relut son bail. 

Hélas 1 l'engagement, plus court, plus débarrassé 
de verbiage que ne le sont les baux ordinaires, 
était solide comme un roc ; mais ce roc était bril­
lant de paillettes précieuses. Le visage de Bucilly 
devint presque souriant. Quoi que pût dire le monde 
entier — et même Bertrane — il venait de traiter 
une affaire d'or. Plus de bois de chauffage ruineux 
pour le salon 1 Plus de houille pour le calorifère 
général, qui consommait des tonnes de combustible ! 
Plus de pétrole pour les lampes, toujours nauséa­
bondes 1 Un logement plus vaste que l'ancien, le 
chauffage gratuit, l'éclairage à volonté, Maugrabin 
fournissait tout cela pour une somme tellement fai­
ble que Codoère se sentit rougir de nouveau ; mais, 
cette fois, il rougissait de honte. « Je viens d'ac­
cepter une aumône », songeait-il. 

Moins accablé, il paya ses- dix sous et reprit sa 
marche. Mais de nouveau il sentit l'angoisse de la 
peur quand il fut près du domicile conjugal. Voyant 
a l'étalage d'une épicerie, soi-disant « de luxe », un 
pâté de perdreau, il crut habile d'en faire l'em­
plette. Bertrane était gourmande, sans l'être toute­
fois plus qu'il ne convient à une bonne chrétienne. 
Il songea au vers d'Athalie : 

J'ai cru que des présents calmeraient son courroux... 

tandis qu'il passait à la caisse. Le voyant troublé à 
l'excès, la caissière en profita pour lui glisser une 

dresser contre le parti militaire, l'état-major, 
l'ancien chancelier Michaëlis et les panger-
manistes le plus formidable des réquisitoires. 
En même temps paraissait une brochure re-
produieant le texte de notes échangées, en 
août 1917, entre le nonce du pape à Munich 
et la chancellerie impériale, au sujet d'une 
offre de paix des Anglais et des Français, 
par l'intermédiaire du St-Siège. Le discours 
d'Erzberger, appuyé par les révélations de la 
brochure, a produit un effet extraordinaire. 

Le chef conservateur von G.'àfe venait de 
reprocher au gouvernement d'avoir détruit 
l'œuvre de Bismarck. Puis il avait rappelé 
qu'Eizberger avait été « le pire des annexion­
nistes » et que son programme de buts de 
guerre avait dépassé les exigences des cercles 
militaires eux-mêmes. Enfin, faisant allusion 
aux propos du comte Wedel, l'orateur avait 
déclaré que le ministre des finances serait 
indigne de la confiance du peuple allemand 
s'il ne se lavait pas des accusations élevées 
contre lui. 

— Est-ce tout ? répondit alors Erzberger. 
J'accepte le combat et je le mènerai, dans 
l'intérêt de la nation, contre le parti de M. 
von Grâfe, avec énergie et sans ménagement, 
car le retour au pouvoir de ce parti serait la 
ruine à jamais dé la patrie allemande. J'ai 
commis des fautes dans ma longue carrière 
parlementaire et la plus grande a été ma trop 
grande bienveillance envers les ' précédents 
gouvernements et ma trop grande confiance 
en eux. Mais les amis de M. von Gràfe n'ont 
rien à me reprocher. Ce sont eux qui ont 
fait passer le peuple, pendant quatre ans, 
d'une illusion à l'autre : La guerre contre la 
France serait bouclée en trois mois, disaient-
ils, et l'Angleterre serait réduite à merci. 
Tirpitz déclarait que l'Angleterre serait affa­
mée, que chaque vaisseau anglais serait tor­
pillé et que les importations seraient coupées. 
Kitchener n'était pas un chef de guerre. La 
campagne serait terminée avant que les Etats-
Unis fussent prêts. Le blocus ne causerait 
pas de tort à l'Allemagne, car l'Allemagne 
pouvait se nourrir par elle-même. Et aujour­
d'hui, on nous fait le grand compte du mal 
que le blocus a causé à la santé publique ! 
Ensuite, ou affirma qu'aucun soldat améri­
cain ne pourrait franchir l'Océan, que les 
transports de troupes seraient une fameuse 
proie pour les sous-marins. 

Se tournant vers la droite, Erzberger s'écrie : 
« Nous souffrons de la défaite aussi dou­

loureusement que vous. La vue de nos en­
fants affamés, de nos femmes amaigries frappe 
nos cœurs aussi bien que les vôtres. Mais ce 
qui nous frappe, ce qui nous paine autant 
que la détresse du peuple et de la patrie, 
c'est votre fausseté I... 

pièce italienne dans la monnaie rendue : le sort 
s'acharnait sur sa personne, ce jour-là. 

Madame de Bucilly, en voyant paraître son époux, 
rafraîchi et légèrement parfumé, regarda la pen­
dule. 

— Je commençais a croire, dit-elle de sa voix 
tranchante, même au repos, que vous aviez oublié 
le dîner. 

— Je n'ai pas oublié le dîner, votre dîner, chère 
amie, et vous en verrez la preuve en vous asseyant 
à table. 

Un sourire triste à voir, tant il était peu naturel, 
essaya d'éclairer l'honnête visage de Codoère. Mais 
sa femme, sans témoigner aucun intérêt pour la 
surprise annoncée, posa la question qui revenait 
chaque jour : 

— Qu'avez-vous fait tout l'après-midi ? 
: — J'ai vu des appartements, répondit-il en se 
frottant les mains comme un lutteur qui voit ap­
procher le corps-à-corps. Figurez-vous que, du côté 
de la Muette... 

— La Muette 1 interrompit Bertrane avec un éclat 
de rire méprisant. Pourquoi pas Courbevoie ou Su-
resnes ? D'ailleurs, il est à croire que vous pour­
rez cesser bientôt vos utiles démarches. J'ai quelque 
chose en vue beaucoup plus près. Si j'avais écouté 
Charles, c'était chose décidée, sur l'heure. Toutefois, 
le dernier mot n'est pas dit. 

« Hélas 1 songea Codoère. Le dernier mot est dit ; 
mais elle ne s'tn doute pas. Quelle scène, tout à 



LE C O N F E D E R E 

Ont obtenu le diplôme de 3me degré 
Dénériaz Alexandre, Sion. Lob Edmond» 

Sion. de Sépibus Gaspard, Môrel. 

C. Diplôme commercial 
Zwissig René, Sierre, a obtenu un diplôme 

de 3me degré. 
Deux élèves de la section technique et un 

de la section commerciale devront refaire 
l'examen en entier. 

Un candidat de la section classique a échoué 
pour 3 branches. De même un candidat de 
la section technique doit refaire 4 branches. 

Un élève de la section commerciale n'a pas 
pu subir, par suite de maladie, l'épreuve orale. 

Appel à la population sédunoîse 

La ville de Sion tiendra, cette année sur­
tout, à fêter dignement le 1er août, notre fête 
nationale. La période troublée que nous avons 
traversée évoque chez nous tous, d'une façon 
plus vive que jamais, l'image de la Patrie. 

Que notre population escorte nombreuse et 
acclame son emblème, lorsque vendredi soir 
les drapeaux fédéral et valaisan parcoureront 
nos rues et feront revivre dans no3 cœurs 
les sentiments et l'amour de la Patrie. Main­
tenant plus que jamais, portons haut l'em­
blème qui a valu l'indépendance de notre 
chère patrie ; aussi toutes nos sociétés, ban­
nières en tête, tiendront à faire preuve de 
patriotisme en rappelant à leurs membres 
qu'un des actes les plus beaux qu'ils puissent 
accomplir, c'est le serment de fidélité à la 
Patrie, chanté par notre cantique national le 
soir d'un 1er août. 

Les autorités se feront un devoir de parti­
ciper à la manifestation. Le cortège aura lieu 
à 8 h. i/i du soir et nous engageons vivement 
la population sédunoise à pavoiser et mar­
quer par les feux de bengale l'itinéraire du 
cortège. 

En un mot, que l'on fête notre Journée 
nationale avec dignité et enthousiasme, sur­
tout au moment où la paix tant désirée, de­
puis cinq ans de terrible guerre, est enfin 
assurée à l'humanité entière. 

Vive la patrie suisse libre et indépendante ! 

Organisation et parcours du cortège 
Rendez-vous des sociétés à 8 h. y% au som­

met du Grand-Pont. Départ du cortège 8 h.8/* 
Ordre du cortège : Roy scouts. Harmonie 

municipale. Drapeaux fédéral et valaisan. Au­
torités. Drapeaux des différentes sociétés. Pré­
sidents des sociétés. Gyms en tenue. Sociétés 
locales. Population et entants des écoles. Roy 
scouts. » i 

Parcours du cortège : Rue du Grand-Pont, 
rue du Rhône, avenue du Midi, rue des Rem­
parts, rue de Lausanne, rue de Conthey et 
Planta. 

Devant le monument du Centenaire auront 
lieu les productions de nos sociétés de mu­
sique, chants et de gymnastique. Enfin après 
l'allocution patriotique, l'hymne national, les 
feux d'artifice et le traditionnel feu de joie. 

Chaque membre des sociétés est prié d'ap­
porter une lanterne vénitienue. 

De charmantes jeunes filles vendront les 
cartes de fête du 1er Août dont le produit 
sera réparti entre diverses œuvres de bien­
faisance. 

S u c c è s mus ica l . — Mlle Maria Giroud, 
fille d'Emile Giroud, de Charrat, vient de pas­
ser avec succès ses examens de pianiste au 
Conservatoire de Genève. 

Les hôte ls . — Les comptes de l'exercice 
1918 des Hôtels Seiler, à Zermatt, se soldent 
par un déficit de fr. 206,667 (contre fr. 
201,806 en 1917) qui sont reportés à compte 
nouveau. 

Troi s torrents . — Le Comité de la Fan­
fare l'Indépendante se fait un plaisir d'an­
noncer à ses nombreux amis et connaissances 
que le tirage de la loterie, instituée pour l'ac­
quisition de nouveaux instruments, aura iieu 
à Morgins le dimanche 3 août prochain et 
sera suivi d'un grand concert. 

L'abondance et la réelle importance des 
lots, de même que le lieu choisi, qui cons­
titue un des buts de promenade les plus 
charmants de la région, nous permettent de 
bien augurer de cette manifestation à laquelle 
chacun est cordialement invité. Nous saisis­
sons l'occasion pour adresser à tous nos gé­
néreux donateurs et nos aimables collabora­
teurs le témoignage de notre sincère recon­
naissance. 

Que le soleil qui s'est montré trop égoïste 
ces temps derniers cesse d'être si boudeur 
et nous accorde pour dimanche son plus gra­
cieux sourire. Le Comité. 

Vétroz. — Dimanche, à la fête patronale 
on a eu le plaisir de voir à la hampe du 
drapeau de la fanfare l'Union deux grappes 
de dôle complètement tournées. 

La kermesse donnée par la dite fanfare 
continue dimanche prochain. 

B r û l é e vive. — Aux mayens de Verco-
rin, une petite fillette que l'on avait laissée 
seule dans un chalet, s'étant approchée im­
prudemment du foyer, mit le feu à sa robe. 
La pauvre enfant fut brûlée vive, car per­
sonne ne se trouvait là pour lui porter se­
cours. 

S i e r r e . — Concours de plantations d'ar­
bres fruitiers. — Il est rappelé aux intéressés 
qu'un dernier délai, expirant le 11 août pro­
chain est accordé pour l'inscription de plan­
tations d'arbres fruitiers pour le concours or­
ganisé par le Département de l'Intérieur dans 
le district de Sierre. 

Les inscriptions sont reçues au Service can­
tonal de l'Agriculture, à Sion. 

EU SUISSE 
M. Wilson et la Suisse 

Répondant à l'Université de Genève, qui 
l.ui avait décerné le doctorat honoraire en 
droit, M. Wilson a écrit le 2 juillet, à bord 
du « Washington », une lettre de remercie­
ments qui se termine par ces lignes : 

« Avec tous mes compatriotes, j'ai toujours 
éprouvé des sentiments d'admiration presque 
affectueuse, si j'ose dire, pour le peuple suisse, 
qui, par ses traditions de liberté virile et de 
politique éclairée, s'est acquis parmi les na­
tions une place exceptionnelle ». 

L'alcool synthétique 

On se souvient que faute de certaines ma­
tières premières difficiles à se procurer pen­
dant la guerre, les usines de la Lonza n'avaient 
pu fabriquer aussi tôt qu'elles pensaient pou­
voir le faire l'alcool synthétique qu'elles se 
sont chargées de fabriquer au moyen de car­
bure pour le compte de la Confédération. 

Tout récemment, la commission fédérale 
des alcools a pu constater que cette fabrica­
tion est maintenant en pleine activité. Va 
premier groupe de machines est en marche 
et fabrique journellement 2000 litres d'alcool. 
L'installation de nouveaux groupes permettra 
de tripler cette production. 

Il s'agit exclusivement d'alcool destiné à 
l'usage* industriel. 

Ainsi se trouve réalisée une conquête de 
la science et de l'industrie qui permet de fa­
briquer l'alcool sans utiliser aucua des pro­
duits du règue végétal d'où on le tirait jus­
qu'ici. 

« Nous avons dû accepter la paix de violence 
parce qu'il était impossible de faire autre­
ment ; nous avons assumé la responsabilité 
pour les fautes que vous avez commises ! 
Mais nous ne permettrons jamais maintenant 
que vous fassiez reporter sur nous les fautes 
que vous avez commises vous-mêmes et qu'en 
outre, vous cherchiez à nous couvrir de ri­
dicule. C'est vous qui porterez la responsa­
bilité morale du fait que finalement aucun 
traité n'a été possible, parce que c'est vous 
qui avez combattu la résolution de paix du 
Reichstag. Vous pouvez vous en laver cent fois 
les mains, vous n'en resterez pas moins coupa­
bles, non seulement devant nous, mais devant 
l'histoire et devant votre propre conscience ! » 

On sait ce qui se passa en 1918 et com­
ment se produisit à la fin de septembre la 
catastrophe militaire finale. L'Autriche tomba. 
Aucune résistance n'était plus possible. Il fal­
lut déployer le drapeau blanc et capituler, 
avec l'approbation de la haute direction de 
l'armée. Un général n'avait-il pas déclaré que 
de ses deux divisions, il ne restait de l'une 
que 437, de l'autre que 431 hommes ! En 
conclusion, l'écroulement de l'Allemagne n'est 
pas dû à la révolution, mais aux illusions 
des militaires, au manque de justesse de vues 
politiques, intérieures et extérieures, des con­
servateurs et des chefs de l'armée. La res­
ponsabilité de la continuation de la guerre 
et de toutes ses conséquences retombe donc 
sur ceux qui l'ont voulue et non sur ceux 
qui ont repris le pouvoir des mains défail­
lantes en novembre 1918. 

Telles ont été en substance les déclarations 
de M. Erzberger. Il sera intéressant de voir 
quel effet elles produiront à Londres et à 
Paris. 

La conférence de la paix 
Les Autrichiens sont en train d'examiner 

les conditions de paix des Alliés et, comme 
les Allemands, crient qu'on veut les étran­
gler. 

Ensuite ce sera le tour des Rulgares. 
^«(•••aisnEBia HaoaaaacaaaaaaBaaaaaaBiaBEav^ 

i V A L A I S ! 
Examens de maturité de 1919 

A. Maturité classique 
Ont obtenu le diplôme de 1er degré 

Cordelier Maxime, Courgenay. de Courten 
Paul, Monthey. Grand Camille, Vernamiège. 
Gross André, Salvan. Maret Albert, Vollèges. 
Masson Joseph, Ragnes. Morand Georges, 
Martigny. 

Ont obtenu le diplôme de 2me degré 
Andrey Eugène, Marly-Fribourg. Rarbey 

Edmond, Vandœuvres. Rerche François, Ar-
don. Ronvin Séraphin, Chermignon. Cbeval-
ley François, St-Maurice. Déclinand Jean, 
Veyrier. Dufner Alfred, Kirchberg. Fleury 
Paul, Courceîon. Follonier Chrétien, Verna­
miège. Friche Eugène, Vicques. Gentinetta 
Henri, Zermatt. Haenni Maurice, Sion. Maret 
Albert, Vollèges. Marquis Pierre, Genève. 
Martinoli Martin, Dongio. Nebel Antoine, 
Lausanne. Poncet Louis, Genève, de Preux 
Edmond, Venthône. Ritz Joseph, Selkingen, 
Sarbach Auxilius, St-Nicolas. Torrione Paul, 
Martigny. Viatte Jean-Louis, Saignelégier, 
Zenhàusern Joseph, Rûrchen. Zurbriggen G. 
Viège. 

Ont obtenu le diplôme de 3me degré 
Exhenry Armand, Monthey. Hâttenscbwy-

ler Jean, Untereggen. Maurius Adrien, Rer-
nex. Rey Philippe, Vionnaz. Se!z Albert, Sion. 

B. Maturité technique 
A obtenu le diplôme de 1er degré 

Terrettaz Paul, Charrat. 

l'heure, quand elle verra le bail signé... du côté de 
la Muette, plus loin que la Muette, pour ne pas 
mentir 1 » 

Il demanda tout haut : 
— Dans quel quartier se trouve la maison à la­

quelle vous aviez pensé ? 
— À laquelle je pense, vous voulez dire, C'est au 

quartier Marbeuf. J'aurais conclu si je n'avais trouvé 
que l'église est un peu loin. 

— Il y a une autre objection, hasarda Bucilly. 
Le quartier Marbeuf est plein d'actricen, de... fem­
mes légères en un mot... 

— Qu'en savez-vous P 
— Je me pique de l'ignorer par moi-même. Reste 

à savoir si Charles... 
— Voilà ce que j'attendais ! Votre bonheur est 

d'accuser Charles. 
— J'ai eu plusieurs fois, ma chère amie, un au­

tre bonheur : celui de payer ses dettes. C'est même 
pour cela... 

D'un geste impérieux Bertrane imposa silence à 
l'orateur maladroit. Un domestique venait d'ouvrir 
la porte : 

— Monsieur Charles n'est pas rentré. Faut-il ser­
vir quand même ? 

— Il faut attendre, ordonna la maîtresse de mai­
son. 

— Voulez-vous savoir une chose ? continua Co-
doère quand il fut seul avec sa femme. Eh bien ! 
la question de l'appartement n'est pas celle qui me 

tourmente le plus. Qu'importe si nous habitons le 
quartier Marbeuf ou la Muette P Jamais nous ne 
pourrons nous remettre à flot tant que notre fils ne 
sera pas marié ! 

Cette diversion gavante, dont le motif ne pouvait 
être deviné de madame de Bucilly, se rencontrait 
avec la manière de voir de cette dernière. Non seu­
lement le beau Charles, catéchisé par son ami Le­
roy, se résignait à l'idée d'un mariage réparateur ; 
mais encore il y avait, sans beaucoup de peine, 
converti sa mère. Toutefois il était inadmissible, 
d'après le système de gouvernement établi par Ber­
trane, qu'une idée vînt du chef nominatif de la fa­
mille. 

— Vous oubliez, dit-elle, que votre fils est bien 
jeûna'. 

— Bien jeune 1 répéta Bucilly avec un rire amer. 
Il a vingt-neuf ans. J'en avais vingt-trois quand ma 
mère conçut des craintes, peu justifiées, celles-là ! 
sur mon avenir. Pour me sauver des entraînements 
de la jeunesse, elle m'a donné une compagne. C'é­
tait un préservatif ; ici, nous avons besoin d'un re­
mède ! ' 

La tirade, on peut le croire, eût amené une'ré­
ponse éloquente de la part de la « compagne »' de 
Codoèrc, si, par une bonne chance relative, celui 
dont on parlait n'eût fait son apparition. Trop imbu 
des belles manières pour se préoccuper de l'heure 
qu'il pouvait être, il s'avançait, remettant ses-'ba-
gues après une ablution rapide. Comme il quittait 

son dog-cart, nulle tache de la boue de novembre 
ne souillait le vernis de ses bottines pointues. 

— Je m-m-meurs de faim 1 accentua-t-il d'une voix 
traînante et efféminée, qui avait le don de charmer 
beaucoup de femmes, sa mère pour commencer. 

Comme le roastbeef, après une attente pernicieuse, 
était brun et rassis, le jeune homme déclara ne 
pouvoir manger cette semelle. Codoère fit un signe; 
le pâté de perdreau, la surprise, parut sur la table. 

— On croirait que j'ai prévu l'échec du rôti, plai­
santa le donateur en avançant le cou entre les la­
mes aiguëa de son faux-col. 

Il voulu découper lui-même son offrande. Charles, 
d'un air froid, lisait le nom moulé sur la croûte. 

— Où diable mon père a-t-il trouvé ça ? fit-il en 
ôtant son lorgnon. 

— A la Muette, répondit madame cie Bucilly. Ton 
père se fournit dans de drôles d'endroits 1 

— Il n'y a qu'une maison possible pour les pâ­
tés de gibier, affirma le jeune homme : Chose, près 
de la Bourse. Vous auriez dû aller là. 

— Bien 1 répondit Codoère vexé. Quand j'aurai 
un dog-cart et un bon cheval à ma disposition, je 
regarderai moins à faire de longues courses. 

Bertrane, ayant mis dans sa bouche un morceau 
de pâté, renvoya son assiette. 

— Vous vous êtes encore laissé rouler, dit-elle 
avec un léger mouvement d'épaules. C'est imman­
geable. Je vous ai prié cent fois de ne rien choisir 
vous-même. 

Réduction du prix du pétrole 

La division des marchandises de l'Office 
fédéral de l'alimentation fait, à partir du 1er 

août, une nouvelle rédaction de prix aux 
grossistes pour ses livraisons de pétrole et de , 
benzine lourde. Cette réduction de prix per­
mettra de réduire d'environ 10 centimes par 
litre le prix de vente du pétrole au détail. 
L« prix de vente de détail du pétrole doit 
donc être à l'avenir de 60 centimes par litre. 
Dans les districts de montagne où les coûts 
de transport sont élevés, le prix de détail 
sera de 65 centimes au plus par litre. 

Le ravitaillement du pays eu pétrolî et en 
benzine peut être considéré comme assuré 
pour l'hiver prochain. 

Timbres-poste de la paix 

L'administration des postes suisses avait 
organisé en 1917 un concours restreint dans 
le but d'obtenir des projets ds timbres-poste 
dont l'émission aurait lieu lors de la conclu­
sion de la paix. 

Trois des projets présentés ont été exécu­
tés, savoir : 

a. projet de M. Otto Baumberger à Zurich. 
Sujet : Un guerrier ayant le front recouvert 
d'un bandeau, le corps nu, est affaissé sur 
le sol et se soutient d'un bras. Devant lui 
gît son épée brisée. Au-dessus de cette mâla 
figure guerrière se détache le mot « PAX » 
dans un rayonnement de lumière. Le chiffre-
taxe de 15 centimes figure à gauche et à 
droite de la vignette du timbre ; 

b. projet de M. P. Th. Robert à St-Blaise. 
Sujet : Un ange de îa paix tenant dans ses 
mains un rameau d'olivier et une gerbe de 
fleurs. Le mot « Helvetia » est imprimé au 
bas du timbre et le chiffre-taxe de 10 centi­
mes se trouve à l'angle supérieur de droite. 

c. projet de M. Ed. Vallet à Savièse. Su­
jet : Deux guerriers ennemis se tendent ré­
solument la main en signe de réconciliation, 
tandis qu'à leurs pieds gisent les débris d'un 
canon. Au-dessus de ce groupe brille d'un 
vif éclat le millésime de 1919. Le chiffre-taxe 
de 7 % centimes est placé dans l'angle su­
périeur de droite. 

Les timbres-poste d» la paix sont deux fois 
plus grands que les estampilles postales d'af­
franchissement ordinaires des valeurs respec­
tives. ; 

Les timbres de la paix seront mis en vente 
le jour de la fête nationale suisse, c'est-à-dire 
le 1er août. On pourra acheter de ces timbres, 
à leur valeur nominale, dans tous les offices 
de poste comptables. 

ha vente durera aussi longtemps que le per­
mettra la provision, mais au plus tard jusqu'au 
31 décembre 1919. 

Les timbres de la paix seront valables 
comme affranchissement postal jusqu'au 30 
avril 1920, à minuit. 

M !R Memorlam » 

Sous le litre « In Memoriam », s'est fondée 
une association, organisée corporativement, 
ayant pour but d'honorer la mémoire des sol­
dats morts au service da la Patri?, dès le 1er 
août 1914, en apportant une aide morale et 
matérielle aux membres de leurs familles. 

Son siège est à Lausanne. 
Toutes demandas de renseignements pour 

les conditions d'adhésions, statuts, schémas 
pour l'organisation des groupes, etc., etc., 
ainsi que les dons en espèces et en nature, 
doivent être adressés au Comité Central In 
Memoriam, Maison du Soldat, Avenue Ru-
chonnet 24, Lausanne. 

Les familles des soldats décédés qui dési­
rent trouver dans In Memoriam l'aide morale 
et l'aide matérielle que cette institution souhaite 
de leur offrir doivent écrire à la même 
adresse. 

Codoère jugea que l'heure eût été peu favorable 
pour avouer qu'il venait de choisir non seulement 
un pâté, mais aussi un appartement. Il resta silen­
cieux tant qu'on fut à table. Sa femme et son fils, 
pensant qu'il boudait, s'entretinrent comme s'il n'eût 
pas été là. 

Bientôt Charles disparut pour vaquer à sa toilette 
et finir sa soirée dans une atmosphère moins lourde 
que celle de la famille. Bertrane, de son côté, sor­
tit à neuf heures et demie, dans une toilette sérieuse 
mais élégante, pour assister à l'une de ces confé­
rences qui, dans certains salons décimés par l'ennui, 
tiennent lieu de la conversation absente. Codoère, 
au lieu de s'endormir sur son livre, comme il fai­
sait neuf tois sur dix, quitta subrepticement le pe­
tit hôtel sans rien changer à son costume. Dans' un 
tramway de la Madeleine il prit place, considérant 
d'un œil soucieux les rares voyageurs. Dix minutes 
plus tard, il s'engageait dans une des rues qui avoi-
sinent la chapelle de Louis XVI et, regardant au­
tour de lui comme s'il craignait d'apercevoir l'om­
bre d'un détective, il sonnait à la porte de son ami 
le docteur Popinot. 

— Bonsoir, Socrate î Comment va Xantippe ? fit 
le médecin en posant sa plume. 

Codoère devenu tout autre, plus jeune, presque 
gai, dit, sans répondre à la question adressée : . 

— Bonso-r, fossoyeur en chambre! a 
(A suivre.) 

MI 
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L E CONFEDERE 

Presse 

Le Genevois annonce sa liquidation sous sa 
forme actuelle., Un. appel au parti radical en 
vne d'assurer la marche financière du jour­
nal et d'amortir sa dette, est resté purement 
platonique, car le sacrifice eût été trop grand. 
On s« propose de faire du Genevois un or­
gane popnlaire, franc de collier, hardiment 
progressiste, ayant en tout son franc parler, 
libre de toute attache de parti, qui sera lancé 
le 1er août. 

Le parti radical genevois n'aura donc plus 
d'organe officiel. Seuls, les jeunes radicaux 
que dirige M. Willemin, ex-conseiller natio­
nal, continueront à avoir leur journal : L'Ac­
tion Radicale. 

Apprentis télégraphistes 

En exécution de l'ordonnance du Conseil 
fédéral du 11 août 1916, un certain nombre 
déjeunes gens doivent être formés au service 
télégraphique et seront, à cet effet, placés au 
1er novembre 1919 comme apprentis dans les 
bureaux télégraphiques de Ire et Ile classe. 

Les postulants doivent justifier d'une bonne 
instruction et de la connaissance d'au moins 
jeux des langues nationales. Ils devront être 
âgés de 16 ans au moins, de 22 ans au plus, 
et exempts de défauts physiques pouvant les 
rendre impropres au service télégraphique. 

Les offres, contenant une courte biographie 
du postulant, doivent être adressées, par écrit 
et franco, d'ici au 9 août 1919 à l'une des 
directions d'arrondissement des télégraphes 
de Lausanne, Berne, Olten, Zurich, St-Gall, 
Coire ou Bellinzone ; elles doivent être ac­
compagnées : 

1. de l'extrait de naissance ou de l'acte 
d'origine ; 

2. de certificats de bonne vie et mœurs ; 
3. de certificats d'école. "• 
On ne peut qu'encourager les jeunes Va-

laisans possédant les capacités requises d'em­
brasser la carrière lucrative de télégraphiste. 

Le circulation sérlenne. 

Le Conseil fédéral a approuvé un projet 
de réglementation aérienne préparé par le 
département militaire. Ce projet a pour but 
de garantir la sécurité du public, d'empêcher 
qu'il ne soit livré à des pilotes inexpérimentés 
ou transporté dans des appareils de qualité 
douteuse (coucous). En outre, il s'agit de 
prévenir la contrebande d'importation et d'ex­
portation qui fleurirait avec une circulation 
aérienne entièrement libre. 

Les principales dispositions prises sont les 
suivantes : 

Les détenteurs d'appareils, les pilotes doi­
vent être Suisses, avoir au moins 18 ans (les 
étrangère ne sont admis qu'exceptionnellement 
et sur autorisation spéciale du département). 

Les entreprises commerciales (transports 
aériens, etc.) doivent être inscrites au registre 
suisse du commerce. Les personnes, les en­
treprises désirant utiliser les aéronefs, doivent 
auparavant conclure une assurance couvrant 
leur responsabilité civile vis-à-vis de tierces 
personnes. 

Les pilotes qui sollicitent le permis de 
conduire doivent présenter le brevet inter­
national civil et, si possible, le brevet mili­
taire suisse. 

Les demandes d'admission dans la circu­
lation aérienne doivent être adressées au dé­
partement militaire fédéral. Ce dernier institue 
une commission en vue de l'examen des 
aéronefs et des pilotes. Cette commission, 
constituée par des ingénieurs de construction 
d'appareils aéronautiques et des mécaniciens, 
des pilotes militaires ou civils, etc., examine 
les garanties de sécurité qu'offrent les appa­
reils ainsi que les brevets des pilotes et i'en-
tratnement de ceux-ci. Elle fait ensuite des 
propositions au département militaire fédéral 
sur la délivrance des permis de circuler 
(aéronefs) et des permis de conduire (pilotes). 

Le département décide de la délivrance de 
ces permis et des ordres en conséquence à 
la place d'aviation de Dabendorf, qui est 
chargée d'établir les permis et d'inscrire les 
appareils admis dans un registre. 

Il est interdit aux pilotes de survoler à une 
hauteur inférieure à 1000 mètres certaines 
grandes villes dont la liste leur est indiquée 
et à moins de 500 mètres les autres villes 
ou localités ; les exercices d'acrobatie aérienne 
leur sont également interdits au-dessus des 
localités. 

Il leur est interdit de jeter des objets quel­
conques du haut des aéronefs, sauf le lest 
des ballons. 

P o u r réussir, la publicité vaut presque 
autant que la chance. 

A la montagne 
\ 

Aux Aiguilles du Tour (3548 m.) 
La 5me course officielle du groupe de Mar-

tigny de la section Monte-Rosa avait réuni 
dimanche 27 juillet le chiffre imposant de 
25 participants et a réussi pleinement. 

Le samedi soir, dès 4 h., l'Hôtel Suisse 
voyait arriver sur le col de Balme (2204 m.) 
nos clubistes, les uns venant par le chemin 
ordinaire de la Forclaz et du Bois Magnin, 
les autres par le Châtelard, Catogne et la 
Croix de Fer. 

Le lendemain, à 3 h. 20 du matin, par un 
temps calme et un ciel sans nuages, l'on quitte 
l'hospitalière auberge, recommandable à tous 
points de vue. On prend l'arête à la lueur 
des lanternes ; la pente, gazonnée d'abord, 
rocheuse ensuite, devient de plus en plus forte 
et abrupte. On atteint les Grandes Autannes 
(2683 m.) où l'on jouit d'un panorama splen^ 
dide, car le soleil darde ses premiers rayons 
et illumine une à une les cimes de l'immense 
chaîne de nos Alpes, depuis le Finsteraarhom 
jusqu'au Mont-Blanc en passant par les Dents 
du Midi. C'est un spectacle merveilleux, au­
quel les plus fervents mêmes de nos alpinis­
tes ne peuvent se soustraire. 

Après une petite halte, on continue notre 
marche par l'arête, dont les caprices réclament 
quelques tours de gymnastique. D'aucuns trou­
vent même que pour une « course de père 
de famille », comme le dit si bien notre sym­
pathique «Whymper », c'est plutôt scabreux. 

Nous aboutissons au glacier de Béron, au-; 
sous de la pointe du même nom. Il est 5 % h. 
Halte générale, car depuis ici il faut marcher 
encordés. Le chef et le sous-chef de course 
s'étaient torturé les méninges, la veille, pour 
constituer les cordées, car tous les partici­
pants n'étant pas d'égale force — plusieurs 
n'avaient jamais fait de haute montagne — 
il fallait répartir les plus expérimentés aux 
bons endroits. 

Sept cordées sont formées et ce ne devait 
certes pas être un spectacle banal que de voir 
défiler sur le glacier des Grands cette longue 
caravane. La marche est relativement facile 
car la neige est dure au début, et aucune 
crevasse ne se présente qui pourrait l'entra­
ver en nous forçant à des détours. 

Peu à peu, l'altitude, la marche dans la 
neige poudreuse tombée il n'y a pas longtemps 
et le soleil qui nous accable de ses rayons 
brûlants nous obligent à une halte générale 
sous les Aiguilles du Midi, contrefort de celles 
du Tour. 

Ici se place un petit incident. Une cordée 
comprenant trois de nos meilleurs alpinistes 
s'était éloignée de la ligue principale, pensant 
faire une petite dérivation à l'itinéraire. A un 
moment donné, nos trois téméraires se trouvent 
dans une position qui ne laisse pas d'être 
intéressante, juchés qu'ils sont sur des rochers 
abrupts et presque infranchissable. Nous les 
suivons d'un regard anxieux en les accablant 
de conseils-: descendez ici ! passez là ! C'est 
facile à dire. Finalement, les héros de l'équi­
pée réussissent à se tirer de ce mauvais pas 
à leur honneur. 

Ceci a retardé sensiblement notre marche. 
On gravit une dernière pente et nous voici 
sur le grand cirque glaciaire du Trient, au 
pied des Aiguilles du Tour. Ou franchit la 
rimaie facilement et, après une dernière es­
calade de rochers, nous voilà au sommet ! 
Il est 10 % h. Les uns sont éprouvés, d'au­
tres ne ressentent aucune fatigue et mangent 
d'un bon appétit. Le sommet de l'Aiguille 
du Tour n'est pas très vaste et les vingt clu­
bistes qui y ont pris place y sont plutôt à 
l'étroit. Toutefois, le coup d'œil vraiment fée­
rique dont on y jouit récompense largement 
ceux qui se sont donné la peine de grimper 
jusque là. 

A 11 h. 35, on descend. Sur le glacier, la 
caravane se disloque ; sept d'entre nous pren­
nent le chemin du retour, soit la direction 
d'Orsières en passant par la Fenêlrc de Sa-
leinaz et le glacier du même nom. Les au­
tres se dirigent sur la cabane Dupuis, où, 
après s'être dûment restaurés et reposés, on se 
disloque à nouveau : dix descendent jusqu'à 
Orny et passent le col de la Breyaz. La 
descente rapide sur est amoncellement de blocs 
éprouve beaucoup et on n'est pas fâché de 
se reposer un instant au bord de l'onde lim­
pide du lac Champex avant de s'embarquer 
pour Orsières. 

Les huit derniers ont couché à la cabane 
Dupuis et ont fait lundi la traversée de la 
Grande Luis en descendant par le col de 
Saleinaz. 

Lft "course des Aiguilles - du Tour, la plus 
importante en même temps que la plus inté­
ressante qu'ait organisée jusqu'ici le groupe 
de Martigny du C. A. S. laissera certainement 
au cœur de chacun un.souvenir vivace; elle 
atteste une fois de plus la vitalité de ses 
membres et est un précieux encouragement 
pour les courses à venir. 

Un participant: 

Tué au Muveran 
Un jeune Brésilien de 15 ans, nommé Pe-

relli, dont les parents habitent le Brésil, et 
depuis trois ans dans un pensionnat à Hué-
moz, faisant samedi, avec une caravane de 
sept personnes, sous la conduite du guide 
Wicky, l'ascension du Grand Muveran, a 
glissé, fait une chute de 450 mètres et a été 
tué sur le coup. 

Cabane du Val des Dix. - C. A. S. ilonte-Rosa 
Il est porté à la connaissance des touristes que 

la cabane du Val des Dix sera occupée par la Sec­
tion de Montreux C. A. S., dans la nuit du 4-5 
août ; 

Par les « Gyms Montagnards, Genève », dans la 
nuit du 12-13 août ; 

Par le groupe de Martigny Section Monte-Rosa, 
dans la nuit du 15-16 août. 

Nous faisons remarquer, cependant, que l'occupa­
tion d'une cabane du Club alpin suisse ne peut être 
réservée. Les touristes occupent lés places dans 
l'ordre d'arrivée. 

Commission des Cabanes, Monte-Rosa. 

( MARTIGNY ) 

Le 1er Août 
Les diverses sociétés de notre ville de Martigny 

ont décidé de donner cette année à notre fête na­
tionale du 1er août un caractère tout spécial. Ce 
sera en même temps la fête du retour de la paix. 

La population entière, invitée à prendre part à 
cette manifestation, voudra bien dès vendredi matin 
1er août pavoiser les bâtiments. 

Voici le programme : 
A 7 h. 1/2 du Boir, formation du cortège devant 

la Halle de gymnastique. Cortège en ville. Retour 
sur la grande Place. Discours. Productions par l'Har­
monie municipale, société de chant, gymnastique, 
etc. Feux d'artifice. Illumination de la Tour de la 
Bâtiaz. 

Nous recommandons à la générosité du public les 
listes de souscription déposée» dans les cafés ainsi 
que la vente par des jeunes filles des drapeaux et 
deB cartes postales du 1er août. Le bénéfice réalisé 
servira à couvrir les frais de la fête et le surplus 
sera versé à une œuvre de bienfaisance. 

En cas de mauvais temps, la fête sera renvoyée 
au dimanche 3 août. Le Comité. 

Toutes les sociétés locales sont invitées à prendre 
part au cortège. 

La Société de Secours Mutuels datant de 1855 et 
éfant la plus ancienne de toutes les Sociétés qui 
figureront au cortège, son président invite les so­
ciétaires de Martigny-Ville et de la Bâtiaz d'assister 
nombreux à cette démonstration patriotique. Les 
dames faisant partie de la Société voudront bien 
l'honorer par leur présence. 

Marque-Réclame RIVALQ 

Tabac à fumer 
lr° qualité, 80 grammes 70 et. 

Nous offrons, en outre : 
Hollandais très fin. 90 gr. 1.80 
Tabac d'Origine «Widmer» 

100 gr. 1.75 
Tabac-Thé « Widmer » 90 gr. 1,50 
Véritable tabac hollandais 
d'importation « Widmer » 50 gr. 0.85 

100 gr. 1.65 
Tabac des gourmets 

« Widmer » 140 gr. 0.95 
Tabac-Thé Weber 120 gr. 0.70 
Hollandais « Géiser » 
No 2 0.75. No 4 0.90. N°8 1.10 

Helvétia « Geiser » 120 gr. 0.65 
Choix immense de tabacs à 

fumer de toute première qualité. 
Prix de gros avantageux pour 
les revendeurs. 

L. Klay, Brigue 
Commerce spécial de cigares 

A côté de la nouvelle Poste 
En gros En détail 

Agence générale hmmm 
cherche, dans toutes les 
localités du canton, des 

Agents actifs 
Commissions inléresantes, tra­
vail facile consistant surtout à 
seconder l'agence générale dans 
l'acquisition. Compagnies de 
le r ordre (branches vie, acci­
dents, incendie, etc.) 

Offres sous V 25829 L Publi­
e ras S. A., Lausanne. 

pourra me livrer des 

Escargot 
bouchés 

à 160 f r . les 100 kilos 
Albin ROCHAT- MICHEL 

Les Charbonnières (Vaud) 

Les membres du groupe de Martigny du Club 
Alpin sont invités à prendre part le soir du 1er 
août, au cortège qui comprendra toutes les sociétés 
locales. 

Port de l'insigne du C. A. S. obligatoire. 

Concert de l'Harmonie 
Un concert sera donné ce soir mardi par l'Har­

monie municipale, avec le programme suivant : 
1. The Thunderer, marche américaine Sousa 

Uté à m 

2. Si fêtais Roi, ouverture 
3. Les Saltimbanques, fantaisie 
4; Mascarade, airs de ballet 

a) Cortège-marche 
b) Arlequin et Colombine 
c) La Famille Polichinelle 
d) Les Mandolinistes 
e) Défilé-Polonaise 

5. Pomone, valse 
S. Viscount Nelson, marche anglaise 

Adam 
L. Ganne 
Lacôme 

Waldteufel 
Zehle 

à Monthey, avenue de la Gare, 
« Mon Travail », comprenant 
belle et grande maison d'habi­
tation de 3 étages, avec confort 
moderne et vaste dépendance ; 
jardin d'agrément, potager et 
verger, d'une superficie totale 
de 11149 m2. Enchère dimanche 
3 août prochain, à 2 h. 1/2, à 
l'Hôtel du Cerf. 

Pour renseignements, s'adres­
ser à M. Vuadens, à Monthey. 

Sage-femme diplômée 
M m e 

Chœur d'Hommes 
La Société du Chœur d'Hommes a choisi Mon­

tana commue but de sa promenade d'été. Le dé­
part est fixé à samedi 2 août, à 5 h. 14 du soir. 
Les membres passifs et amis qui désirent y partici­
per sont priés de s'annoncer de suite au caissier 
M. Paul Gaillard. Prix de la carte : fr. 21.— don­
nant droit au train, souper, coucher et déjeûner à 
Sierre et diner à Montana. 

ECHOS 
Une grève d'aviateurs 

Les pilotes faisant le service postal aérien, 
à New-York, se sont mis en grève vendredi 
matin à la suite du refus de l'administration 
des postes de réintégrer deux pilotes congé­
diés pour s'être refusés à voler par un temps 
brumeux. Le service New-York-Chicago est 
particulièrement atteint par la grève. 

19, Chantepoulet, G e n è v e 
(près de la gare) Télép. 76.93 

Consultations tous les jours. 
Soins médicaux. Reçoit pen­
sionnaires. — Prix modérés. — 
Mari spricht deutsch. 

Sage-femme diplômée 

i m e Dupasquiar-Bron 
Place du Port, Genève 
Pensionnaires. Soins médi­

caux. Prix modérés. 
Téléphone 42.16. 

Clinique sur France 

Sage-femme ! re classe 

si possible déjà organisés en 
équipes, sont demandés pour 
travaax de reconstruction dans 
lé Nord de la France. 

S'adresser par écrit à Jean 
TraveîleUi, ing. Av. Rumine 
50, Lausanne. 

Café Restaurant de premier 
ordre, au bord du lac, demande 
de suite 

une cuisinière 
et une sommeJ 

Bons gages. Vie de famille. 
Inutile de se présenter sans 
bonnes références. 

S'adresser au Confédéré en 
ajoutant 30 et. pour la réponse. 

On demande 

Viande de cheval 
Caballus (Soc. anonyme) 

Lausanne 
Directeur : Ch. Guex 

expédie contre remboursement 
port dû : 

Rôti l r c qualité sans oa ni 
charge, le kg. 4 fr. Bouil l i 
avec os. le kg. S fr. S a u c i s ­
s o n s , salamis, salamettis, le 
kg. 6 fr. 50. S a u c i s s e s , viande 
fumée, 5 fr. 

Téléphone boucherie 40.98, 
domicile 40.97. 

FONDERBE 
Ch. DELACRETAZ, Aigle 

Fonte de pièces en bronze, 
laiton et aluminium, d'après 
modèles ou dessins. Fourni­
ture de robinetterie en tous 
genres, pour eau, gaz et va­
peur. Raccords et matériel 
pour service d'incendie. Ar­
ticles de cave. Réparations et 
transformations en tous genres. 
Pièces pressantes livrables dans 
les vingt-quatre heures. 

Sommelières 
Femmes de chambre 
Fiiies de cuisine 
et un Rôtisseur 
sont demandés pour de suite à 
l'Hôtel Dent-du-Midi, à Cham-
péry; 

une Cuisinière cordon-bleu ou Chef 
pour l'Hôtel du Cerf, à Monihey. 

Adresser offres avec certifi­
cats et photo à la Direction. 

Un jeune homme 
de 26 ans, sérieux et actif, 
cherche place chez un grand 
marchand de fruits, où il au­
rait l'occasion de se perfec­
tionner dans le commerce. 

Disponible dès le 10 août. 
S'adresser au Confédéré en 

ajoutant 30 et. pour la réponse. 

Escafrgots 
On achète les escargots aux 

plus hauts prix. 
Valentin Franc, Martigny. 

On demande 
Jeune homme 
fort et honnête, comme apprenti 

boulanger-pâtissier 
S'adresser à la boulangerie 

A. COUCET, rue Kleberg 7, 
Genève. Téléphone 8708. 

Eau-de-vie de fruits 
pure (pommé et poiré) 1" quai, 
à 4 f r .201el i t EnvoLdep.5lit. 
contre rembours. W. Rûegger 
& Cie, distillerie, Aaràu. 

lanni 
Dipl. de l'Univ. de Turin 

et Maternité de Genève 
19, rue du Mont-Blanc, Genève 

près Gare 
Consultations. — Man sprichl 
deutsch. — Téléphone 11.39. 

A louer de suite à Martigny 
Maison Georges Morand 

un appartement 
de 3 pièces et cuisine. Eau, gaz, 
électricité, chauffage centrai. 

S'adresser à Maurice Rauss, 
20, rue Chandieu, Grand-Pré, 
Genève. 

Yalentin jrjFtÂîsîc 
rue des Hôtels, Martigny 

achète les 

sachant faire la cuisine. Bons 
gages. Pour renseignements, 
s'adresser à Hélène Paccard, 
Martigny. _ _ _ _ _ _ _ 

A louer à Martigny 
Avenue de la Gare 

us. magasin 
avec arrière-magasin, pouvant 
aussi servir de bureau. 

S'adrss3er à Joseph Gualino. 

On demande à louer 
à Martigny, pour un long terme 
et pour une date à convenir 

un joli appartement 
de 3 ou 4 pièces. 

S'adressa? au « Confédéré ». 

Plusieurs milliers de kilos 
à vendre. 

S'adresser chez Dupuis & Cie, 
Martigny. 

Sage-femme diplômée 

S»1me Ebarwein-Rochat 
8, place Cornavin, Genève 

Téléphone 16.17 
(Entrée square Chantepoulet) 
Consultations — Pensionnaires 
Soins médicaux - Prix modérés 

Man spricht deutsch 

s u r i s VIANDE DE CHEVAL 
Rôti, sans os ni charge 

le kg. Fr. 4.— 
Bouilli, avec os » » 2.80 
Saucissons » » 5.— 
Salamis » » 6.— 
expédie à partir de 2 kg. la 

Boucherie Chevaline Centrale 
Louve 7, Lausanne 

"" COMMUNE DE 

;LAVË¥-MORCLES 
L'Administration comsnunala 

met au concours les travaux 
de réfection du Collège de 
Lavey, consistant essentielle­
ment en p e i n t u r e , g y p s e r i e , 
m e n u i s e r i e e t f e r b ' a n t e -
r l e . Prendre connaissance de 
la feuille de soumission au bu­
reau municipal et adresser les 
soumissions à M. le Syndic, 
pour le 4 août, à 4 h. du soii. 

Greffe municipal. 

On demande 
«ne femme de chambre 

et une jeune 

fille de cuis ine 
actives et propres. 

Offres à l'Hôtel des Alpes, à 
Bex. 

près SIEFtHE 
Téléphone 104 

Envoi contre rernbcursement 

¥oiôi ia 

et autres fruits au poids et sur 
l 'arbre. Paiement au comptant. 

pour vendre vos c h a v a u x pour 
l'abatage, amsi que ceux abat­
tus d'urgence à la 

Boucherie Chevaline Centrale 
H. VERREY 

Téléphone : Boucherie 1536 
Appartement 1280 

Louve 7, L a u s a n n e 
Maison ne les revendant pas 

pour le travail 



Demandez à votre épicier 

E THE CEYLAM TANDARD" Véritable 

mélange anglais 

gSS&gfti&l 

anque Coopérative ouïsse 
M A R T I G N Y - BIERRB 

St-Gall, Zurich, Rorschach, Olten, Appenzell, Brigue, Schwyz. 

Capital de garantie et réserves : Fr. 3.560.000-
La Banque accepte des dépôts à : 

5 °|0 contre obligations 
4 ^a °|o en comptes de dépôts contre carnet 
4 'U °|o en comptes d'épargne contre carnet 
4 °|0 en comptes-courants à vue 

Elle émet des parts sociales de ir. 1000.— chacune. 

omptoir d'Escompte 
de Genève 

et Réserves : Fr. 44.200.000 — 

O u v e r t u r e de comptes-courants créditeurs et débiteurs. — E m i s s i o n et p a i e m e n t 
de chèques sur tous pays. — E n c a i s s e m e n t de titres échus et de tous coupons. — 
Achat e t v e n t e de titres. — S o u s c r i p t i o n à fous les emprunts publics (demander les 
prospectus). — C h a n g e . — E s c o m p t e de billets et titres. — P r ê t s divers. 

Toutes opérations de banque 

î, Place St-Fpaaçois — L A U S Â I I E — 2, Flace Si-François 
Capital et Réserves : 75.000.000 

Nous recevons des fonds en dépôt aux meilleures conditions en compte courant 
à vue, 1 mois ou plus de préavis. 

Certificats de Dépôts 
nominatifs ou au porteur avec coupons annuels ou semestriels 

à I an 
de 2, à I 

intérêt 

ans 5? 

1 °l. 

Siège social à Genève 
Siège à Bâle 

o o 
Dépôts à vue 

Livrets de dépôts 
Dépôts à terme 

aux conditions les meilleures 

| n a a a i 

WFl 

-Soude à blanchir: 
*ww 

Prix de détail 2 5 c fcs . 

DIMINUTIONS PRIX 
m m E 

Avis important 

Vente et 
location de 

1er a o û t 1919 
Drapeaux 

Guirlandes - Feux d'artifice 
Lanternes vénitiennes - Ecussons 

au magasin A. S a u t h i a r - C r o p t , Mart igny 

rPour la lessive ourlet ne%atfetj 

% 

le produit idéal 
pour la lessive et les récurages 
dans la cuisine et dans le ménage. 
SODEX ne se vend qu'en paquets 
blancs originaux, imprimés en roujfe. 
USINES SODEX S.A. OLTEN 

Chez RODUIT, maréchal, Martigny 
Vente de 

Pièces détachées POur Machines agricoles 
! section! de faucheuses en tous genres et doigts. Meules en 
grès avec bâti. Huile pour machines, première qualité, au 
prix fixé par la fabrique. 

Achat et vente de titres-Gestion de fortunes- Escompte d'effets de 
commerce - Change de monnaie et billets étrangers. 

if nm m gros, ITI 

Où irons-nous 
le dimanche 3 août? 

Assortiment de vins de premier choix 
Blancs 11 degrés — Rouges 11 degrés — Alicante 15 degrés 

Vins fins en bouteilles 
Asti, Barbera, Nebbiolo, Malaga, Jloscatel 

PRIX AVANTAGEUX 
Maison très connue et de toute confiance 

prendre part à la 

Comparez et vous constaterez que 

iJbtisilÉlFr.ililâFiWii 
teSkfd'IpijifeSkillïil. 
sont les pius intéressantes parmi les titres à lots 

PROCHAINS TIRAGES : 

22 Août, 5, 22 et 30 Septembre 

^ W j 
Le meilleur cirage 
pour chaussures 

Friz de l'obligation Fr. 5 
Chaque titre sera rem­

boursé avec prime» jusqu'à 
fr. 20.000.— et au minimum 
à fr. 5.—. De grands avan­
tages offrent les séries de 
30 obligations ; 6 à 

raranties pur série 
lors des prochains tirages, 
dont la première peut attein­
dre jusqu'à fr. 20.000.—. 

Prix de la série fr. 150 an 
comptant ou payable en men­
sualités de fr. 6.- on 10.-. 
avec jouissance intégrale aux 
tirages dès le premier verse­
ment. 4 tirages par an, dont 

le prochain : 38 SEFTEMB&fi 

Magnifique plan de lois : 

19 à 20.000 
» à 10.000 
5 à 8 . 0 0 0 

78 à 5 . 0 0 0 
67 à LOOO 
179 à 5 0 O 

625 à l O O 
1100 à 50 
597.909 à 30,26,20,15,10 et 5 

ëopiflôô" loti pr fr."ïmwfl 
Tout acheteur d'une série 

au comptant ou par mensua­
lités participera à titre sup­
plémentaire à 

28 grands tirages 
dont les prochains les 22 août, 
S et 22 septembre, etc., avec loti 

2 à F r . SOO.OOO.— 
2 à M 3 5 0 . 0 0 0 . -
2 a M 200 .000 .— 

2 0 a » lOO.OOO.— 
etc., au total pour Francs 

6 M I L L I O N S 

Les commandes sont reçues par la 

Banque Suisse de Valeurs à Lots 
PEYER & BACHMANN G E N E V E 20, rue du Monf-Blanc 

A vendre 
Foin et foin-marais 
sur pied, en tas ou par wagon, 
rendu en gare. 

S'adresser Domaine Fama, 
Saxon. 

Tomates 
Le kilo 50 cent, par paniers 

de 15 kg. Par 100 kg. 45 fr. 
Par 200 kg. 42 fr. Occasion, 
passez vos ordres de suite. 

C i t r o n s , le cent 6 fr. 
O r a n g e s , le cent 10 fr. 
O i g n o n s nouveaux, 25 fr. 

les 100 kg. 
P o m m e s de t e r r e du pays 

aux plus has prix. 

Maison doutant JACCOUS 
Gare du Flon, Lausanne 

Téléphone 21 

Fête champêtre 
organisée par la fanfare « l'Union » 

Consommations de l8-' choix, Bal, Match aux quilles, Jeux diïers 
Invitation cordiale 

Vins en gros 
Maurice Paccolat, ffiartigny-Bonrg 

a toujours à la disposition de son honorable clientèle 

des vins blancs et rouges de 1er choix 

ianqua «• Brigue 
Brigue 

Étal-Actions Fr. 1.000.000.-
entièrement versé 

Réserves Fr. 350.000 — 
Compte de chèques postaux II. c. 258 

La Banque accepte des dépôts : 

en comptes-courants à S V» - 4 % ; 
sur carnets d'épargne à 41/*0/» 
contre obligations à 2-3 ans ferma 4 V* */• 
contre obligations à 5 ans ferme S % 

La moitié du timbre fédéral est à la charge du déposaat. 

Tous les fonds des dépôts d'épargne et des obligations saut 
placés contre bonnes garanties hypothécaires ea Suisse. 

Location de cassettes dans h ûmtea km 

Se recommande. Téléphone 90. 

A vendre 

aux Chantons et une à la 
Pointe. 

S'adresser à l'avocat P i e r r e 
C h a p p a z , Martigny. 

PERDU 
un bi l let de 5 0 f r . 
sur la route du Simplon, près 
de Martigny-Ville. 

Le rapporter contre récom­
pense au « Confédéré ». 

A vendre 

Maladies des Voies Urinaires 
Voci une attestation dont l'authenticité est certifiée par 

M. Schnepff, huissier à Genève et enregistrée par lui le 3 juin 
1919. M. . . . écrit : « Vous voudrez bien m'envoyer encore 
une boîte de Gonocidine, car je crois que, enfin, j'ai trouvé 
un remède efficace pour traiter la blunnorrhagie. » 

Ceci est une des nombreuses attestations concernant la 
« Gonocidine » (nom déposé), capsules balsamiques d'une 
efficacité absolue contre la blennorrhagie chronique et aiguë, 
cystite et prostatite. Supprime radicalement le rétrécissement 
du canal. Prix de la boîte 6 fr. Les 3 boîtes 17 fr. 50. 

Seul dépôt : 

H. Nalban, Pharmacien, Case Stand, Genève 
Demandez brochure explicative. 

M"R.Taippaza^Maptipy-Viile 
achète des 

par toutes quantités ainsi que tous autres fruits. 
Payement au comptant. 

iiiiiiiiiiiiiiiiiii! 

crivez-nousl 

sur pied 
contenance d'environ 30 me­
sures ou 15.000 mètres, ainsi 
que 3 voyages de belle paille. 

S'adresser chez Hsnri Reuse, 
Buffet de la Gare, Riddes. 

A vendre 
4 voyages de 

-mara is S'adresser à Fritz Erneste, 
à Saxon. 

une carte postale si vous avez besoin de 
souliers. Nous vous ferons parvenir par 
retour du courrier notre nouveau catalogue 
illustré, afin que vous puissiez choisir avec 
réflexion. La commande faite, vous recevrez 
immédiatement des chaussures qui surpas­
seront toutes vos espérances et qui seront 

en même temps bon marché et 
de très bonne qualité 

Chaussures 
Rari.Hirt&HiS.Lenzbourg 

Pour le Bas-Valais, les dépôts peuvent être effectués Ban-
frais pour notre compte chez notre Administrateur t 

Monsieur «iules Morand, avocat à Martigny. 

Soins des pieds 
Disparition des cors, durillons, verrues, ongles incarnés, etc. 

fans douleur 
Chez FAVRE, coiffeur, Martigny 

Spécialiste - Pédicure diplômé 

RAPHIA 
Qualité courante 2 fr. 15 le kilo ; 1"' choix 2 fr. 25 le kilu 

franco gare Bouveret ou Genève. 
S'adresser sous X 495, St-Gingolph. 

La Cordonnerie MASINI-ZANOLI 
MARTIGNY et VERNAYAZ 

vient de recevoir un grand stock de S o c q u e s mentantes 
d'occasion, neuves, spécialité pour l'été, tous les numéros 
assortis. 

Art. 
Art. 
Art. 
Art. 
Art. 
Art. 
Art. 
Art. 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 

Socques d'été 
Socques d'été 
Sandales 
Socquettes 
Socques «l'hiver 
Socques doublées 
Socques basses 
Socques „ Napolitains " 

N« 
22-42 
22-42 
22 46 
22-42 
22-42 
2242 
38-42 
30-47 

Prix 
3.80 à 5.50 
2.60 a 4.50 
8.50 à 4.50 
1.20 a 3.2* 
fl.50 à 9 
6.50 à 9.— 
8.50 à 9.— 
6.50 a 10.— 

Indiquer le numéro de l'article et celui de la chaussure 
Expédition par poste — Echange admis 

Souliers d'occasion - - Remontage de socques 
Réparation et chaussures sur mesure - Travail prompt et soigné 

Achat et vente de chaussures d'occasion 

Automobile 
Belle voiture à vendre 
marque Vauxhall, 20 HP, mo­
dèle 1914, limousine démonta­
ble, roues métalliques. 

Offres sous C 7405 M Publi­
eras S. A., Montreux. 

Chambre meublée 
à louer chez Emile Moret, 
avenue de la Gare, Martigny. 

A vendre deux voysges de 
paille. 

S'adresser à Mae Vve A. 
Petoud, Martigny-Ville. 

La Fabrique de Conserves 
à Saxon cherche des 

• i ouvrières 
Bons salaires. 

Logement et cantine à volonté. 




